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LE DEZARPE A SAINT-NICOLAS
Christiane Dunoyer, directrice du Centre d'Etudes francoprovençales
(Val d'Aoste)

Atô l'espri de oui...
Saint-Nicolas, Vallée d'Aoste,
belle localité de moyenne
montagne, située à vingt minutes
d'Aoste, a fêté ses dezarpe encore
une fois, samedi 3 octobre, à partir

de 9h du matin, jusqu'à la nuit.
A la feun du tsatèn (à la fin de

l'été), les arpians de la combe de

Vertosan ont donc arrêté une date

commune après examen des herbages, afin de se retrouver tous ensemble au

chef-lieu, dans le cadre d'une fête qui avant de se donner à voir est vécue en

première personne par ses protagonistes. « Atô l'espri de oui », c'est-à-dire
avec l'esprit d'aujourd'hui, voilà le mot d'ordre. Donc, la modernité d'une
pratique ancienne, la fête plutôt que le spectacle, et plutôt que le folklore : une
manière différente de raconter et surtout de vivre l'agriculture aujourd'hui.
Pour qui voulait monter en altitude, il y a eu la possibilité de profiter du passage
des troupeaux depuis Vedun et Vens ou de les suivre dans la descente, pour les

autres, le spectacle était assuré à partir de 10h30, heure d'arrivée des premiers
troupeaux à Fossaz. Et les vaches sont arrivées, précédées par le branlement
de leurs sonnailles, joliment enrubannées, les reines avec leurs bosquets, la
fierté de leurs propriétaires. Les prés de Saint-Nicolas ont donc accueilli près
de 500 vaches, qui ont passé la journée au pâturage au milieu des humains en
fête, entre meuglements et combats, pendant que les humains ouvraient leurs

sac a breudde pour un casse-croûte en compagnie, euna boconoù, comme
nous disons : le programme s'est poursuivi avec vente des produits d'alpage,
moments de discussion, chansons spontanées et repas typiques dans les
restaurants du chef-lieu. Pour finir « souper d'alpage » au chalet Le Foyer.

La féta tcheut ensemblo
Dans un calendrier de défilés et de laboratoires où promotion touristique et
intentions didactiques se donnent la main, les organisateurs, d'un commun
accord, ont décidé de promouvoir simplement la fête : la fête d'une communauté

qui recherche sa cohésion, à travers un moment partagé, quelque chose
de très simple qui n'a pourtant plus sa place nulle part. Dans cette optique,
ce ne sont pas les grands nombres qui comptent : la participation étant libre
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et spontanée, la réussite de la manifestation se situant dans la satisfaction des

présents. Et ce qui compte pour les présents, c'est le partage du temps, d'une
certaine émotion, c'est le sentiment d'amitié, c'est le plaisir de se reconnaître
dans une communauté de gestes et de pensées. Tcheut ensemblo (tous
ensemble)... H a fallu procéder à un dépouillement sévère de la notion de la
« fête organisée » pour arriver à concevoir quelque chose qui était dans les

désirs des montagnards, sans oser le dire : a-t-on le droit d'organiser une fête

pour la communauté sans paraître ringard, sans être accusé d'être insensible
au touriste L'objectif de la manifestation de Saint-Nicolas, c'est donner un
temps d'amusement collectif à la communauté, qui aspire à s'exprimer à son

rythme, en créant en toute liberté son schéma festif.

Quipaye, qui gagne
Anotre époque, tout peut être sujet à une valorisation patrimoniale, y compris
les moments de fête, mais pour leur célébration, on choisit d'organiser des

fêtes selon des critères établis par des entités extérieures à la communauté

(finalement qui est dedans et qui dehors... parce que les destinataires ciblés
sont les personnes venues de l'extérieur et que la célébration doit être surtout
un spectacle à voir. Alors, les locaux ont souvent le sentiment d'être spoliés
de leur fête et, pour en récupérer quelques bribes, ils doivent se débrouiller

pour faire rentrer leur exigence d'une socialisation festive à l'intérieur d'un
spectacle ayant d'autres visées, mais le résultat est souvent compromis par la
présence simultanée d'éléments hétéroclites et de rapports de forces inégaux
(notamment en matière de financements : qui sponsorise et qui en tire profit
Les dezarpe de Saint-Nicolas marquent une inversion de tendance, ou la
naissance d'une nouvelle offre touristique (appréciée parce que « authentique »),
car les indigènes revendiquent une fête satisfaisant avant tout les exigences de

la sociabilité interne et refusent la spectacularisation d'une tradition du passé,

en marchant selon leur propre sensibilité à l'intérieur d'une tradition vivante.

Pour plus de

renseignements et pour une
galerie d'images
spectaculaires visitez notre
site www.centre-etudes-

francoprovencales.eu ou
suivez-nous sur face-
book Noalle de Saint-
Nicolas
Poudzo E tanque a
l'an que veun
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